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  Àl'évocation de son nom, le cadeau nous transporte au seuil d'un monde enchanteur: surprise, douceur des relations humaines et envie de faire plaisir en surgissent pour notre plus grande joie.


  Il pare des tons de la fête les heures où il estoffert et reçu, donnant au quotidien une saveur nouvelle qui marque l'instant. Et s'il est vrai qu'il risque de décevoir parfois, nous restons aimantés par ce geste, touchés par l'attention dont il est le signe... Nous en sommes émoustillés!


  D'aucuns se demandent ce que l'on peut bien dire de plus sur le sujet, une fois énoncé qu'il est là pour faire plaisir. Et cependant, nos cadeaux parlent de nous, par nous et pour nous.


  Ils ne sont jamais anodins. Ils révèlent en silence la richesse ou le déficit dont nos relations humaines sont tissées. Voilà pourquoi, s'ils nous galvanisent en manifestant un désir d'échanges et le souhait d'apporter de la joie, ils nous angoissent aussi. Nous ne savons pas toujours quoi offrir. Nous craignons soit de décevoir soit que la valeur marchande puisse être la seule mesure de leur importance.


  De plus en plus fréquemment revendus ou échangés au lendemain des fêtes, les cadeaux peinent à atteindre leur but. Offrir ou recevoir un cadeau est donc un art dont nous avons besoin de retrouver la saveur et le sens. Àla fois chance et risque, il témoigne pour nous de la qualité de nos échanges et de la densité de notre rapport aux autres.


  Passerelles entre nos mondes intérieurs, nos cadeaux signent les armistices de nos agacements et hissent les couleurs de nos souhaits de partage. Ils attestent que la gratuité de nos échanges est toujours possible. N'avons-nous pas le pouvoir de changer le cours fatidique de nos histoires? Ne désirons-nous pas apporter la preuve que nous allons, nous aussi, dans le sens de la vie? Nos cadeaux seront alors croissance, amour, pardon et lumière!


  


  Ce livre n'est pas un recueil d'idées cadeaux ou de recettes magiques. Il montre vers où regarder mais laisse à chacun la surprise de découvrir ce qu'il faut voir, et le bonheur de comprendre ce qui peut fleurir pour soi-même et pour ses intimes. Car le cadeau peut s'appuyer sur nos qualités et aptitudes comme il peut naître du cœur de nos fragilités, faisant jaillir l'offrande, des unes comme des autres.


  C'est ce que nous rappelle l'histoire de cette femme qui se rendait chaque matin à la rivière pour remplir ses deux cruches puis repartait chez elle par le même chemin. Une des cruches, cependant, fissurée par les années, perdait la moitié de son eau. Au voisin qui s'en aperçut au bout de quelque temps et qui lui en fit la remarque, elle répondit: «Je le sais bien, mais je ne veux pas la remplacer. Et puis, vois-tu aujourd'hui ces fleurs qui ont éclos au bord de la route? C'est par l'eau qu'elle a laissé filer qu'elles ont pu éclore!»


  Du moment que le cœur sait tirer parti de chaque moment de son histoire, chaque homme peut laisser la surprise guider son regard et comprendre ce que l'œil avait peine à discerner.


  Des cadeaux convenus


  Les circonstances au cours desquelles il est convenu d'offrir un cadeau ne manquent pas tout au long de l'année. Invitations à dîner, pots de départ d'un collègue de travail, pendaisons de crémaillère, visites à un proche, fêtedes mères, grands-mères et pères, cadeaux d'entreprise... Ce peut être aussi, pour un enfant, l'attente fébrile du passage de «la petite souris». Chacun de ces moments occasionne un rituel, l'offrande «d'un petit quelque chose», «d'un trois fois rien» pour marquer quand même le coup!


  


  Àces occasions ordinaires se rajoutent parfois des cadeaux imposés par les habitudes et nos modes de vie en société: une attention pour la Saint-Valentin, du chocolat à Pâques, du muguet le 1ermai, des bonbons pour Halloween, des fleurs pour un mariage, etc. Et que dire de l'oncle Jules qui offre invariablement la même bouteille à son neveu depuis plus de 30ans! En ces circonstances, la surprise est relative et nous avons parfois de la peine à nous enthousiasmer pour faire ou recevoir ces cadeaux, tellement prévisibles.


  


  Il est indéniable que l'étonnement estminimisé: cela ne veut pas dire qu'il est totalement absent. Un geste de cette nature, aussi codifié soit-il en apparence, témoigne malgré tout d'un besoin de partager et manifeste un plaisir de se savoir toujours en lien avec l'autre.


  


  Dès lors, le cadeau que nous pourrons faire résidera davantage dans l'art et la manière d'offrir que dans ce qui est offert. Cadeau convenu ne veut pas dire cadeau sans âme! Ilnous revient de choisir le bon moment, del'appuyer d'un geste tendre et habité ou d'une parole sincère, qui deviendront alors l'écrin neuf d'un échange que l'on craignait banal. Il est toujours possible et souhaitable de personnaliser son geste pour montrer que la personne demeure spéciale à nos yeux. Le cadeau s'en trouvera embelli et chacun en ressortira grandi.


  


  Àbien y penser, ce geste aurait pu ne pas avoir lieu. Or, il devient l'occasion de redire une forme de présence et de formuler nos souhaits. Tant que nous gardons cette perspective à l'esprit, tout nous deviendra cadeau, geste délicat et porteur de la bonne nouvelle d'une affection qui ne sait comment se dire mieux.


  


  Les cadeaux convenus rendent un immense service à celles et ceux qui ont tant de mal à traduire leurs sentiments, souvent par peur de se tromper. Au pays des amoureux, ne préfère-t-on pas un anneau de cuivre donné par celui qui aime plutôt qu'un anneau d'or accordé par un indifférent?


  Et si ces cadeaux sont destinés à des personnes que nous connaissons peu ou que nous avons du mal à aimer, pourquoi ne deviendraient-ils pas un prétexte pour exprimer notre désir d'établir une relation plus juste et plus vraie?


  «Les cadeaux c'est des cadeaux!

  Y'a un nœud dessus et du papier decouleur autour.

  Y'a un jouet dedans.

  C'est joli comme une fleur!»

  (Giselle, 4 ans et demi)


Des cadeaux sans objet

Dès que nous pensons aux cadeaux, nous imaginons toute sorte d'objets dont l'achat ou la confection feront la joie de notre entourage. En cela, nous avons raison.

Cependant, maintes fois nous avons aussi la possibilité de donner bien plus que des objets. Après tout, ne sommes-nous pas chair et esprit, matérialité et spiritualité ? Or, si le cadeau parle de nous et devient une parole sans mots, celle-ci peut aussi bien se concrétiser par un objet que par une action ou une attitude symbolique.

 

Nous cherchons souvent bien loin ce qui est à portée de main. Nous nous apprêtons à acheter mille bibelots alors que l'attention à l'autre nous donne rendez-vous avec ce qui ne se paie pas : indiquer précisément sa route à une personne qui se trouve perdue, ou renseigner avec patience Untel, dépassé par les méandres des démarches administratives... Ces petits riens de la vie ordinaire font beaucoup pour ceux qui les reçoivent.

 

Un enfant de dix ans demande à son père :

– Combien tu gagnes par heure à ton travail ?

Le père, surpris, lui répondit :

– Environ 12 euros.

Son fils ouvrit alors sa tirelire et sorti ce qui s'y trouvait, le tendit à son père en lui disant :

– Tiens, voilà 8,50 euros. Ça fait presque trois quarts d'heure, hein ? Comme ça, demain tu pourras les passer avec moi pour jouer au lieu d'aller au bureau si tu veux bien.

Le père ému aux larmes comprit alors qu'il s'était laissé accaparer au point de manquer à son fils.
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